




















































CANAUX VENTURI 

• :Dé:Biis Dimensions internes (mètres) Série 1253 
.o1miï1 a max ( L B 

1253AV 0,021/s 0,521/s 0,335 0,040 

1253AW 0,051/s 1,071/s 0,450 0,055 

1253AX 0,181/s 3,321/s 0,720 0,085 

1253AY 0,261/s 4,97 Vs 0,795 0,100 

1253AZ 0,471/s 9,28 Vs 0,925 0,125 

1253A 0,70 1/s 141/s 1,060 0,150 

12538 1,50 1/s 291/s 1,420 0,200 

1253C 2,70 1/s 50 1/s 1,780 0,250 

12530 4,50 1/s 821/s 2,130 0,300 

1253E 9,00 1/s 1681/s 2,840 0,400 

1253F 16,00 Vs 300 1/s 3,550 0,500 

H L1 Làrg 

0,095 0,200 0,09 

0,105 0,275 0,11 

0,158 0,425 0,16 

0,180 0,500 0,18 

0,220 0,625 0,22 

0,225 0,750 0,23 

0,300 1,000 0,28 

0,375 1,250 0,34 

0,450 1,500 0,39 

0,600 1,360 0,50 

0,750 1,700 0,60 

Haut Masse 

0,12 1kg 

0,13 2kg 

0,19 4kg 

0,22 6kg 

0,26 9kg 

0,33 13kg 

0,40 20kg 

0,48 40kg 

0,58 60kg 

0,73 100kg 

0,88 140kg 

Ëm 
1. canal d'approche L 1 1 canal venturi L 

d] 
.1 

La fourniture comprend le canal Venturi et en option le canal 
d'approche. 

,; !'.< . : ::• " Série 1254 
... .. ·.·• êt.···•·· :.'f./··· ... 1,:; è l···.·· .... 

1254A 29 Vs 5751/s 8,200 0,650 

1254B 491/s 970 1/s 10,100 0,800 

1254C 771/s 1500 1/s 12,000 0,950 

12540 1101/s 2200 Vs 13,800 1,100 

1254E 150 1/s 2950 Vs 15,700 1,250 

1254F 200 1/s 3900 1/s 17,500 1,400 

12541 370 1/s 7400 Vs 22,600 1,800 

Nous réalisons des appareils spécifiques sur demande. 

Installations temporaires 
Dans un canal en terre, il suffit de caler l'appareil 
horizontalement avec une étanchéité sommaire. 
La précision reste bonne, même sans aménagement 
de l'écoulement amont, grâce au canal d'alimentation 
intégré. 

0,707 

0,858 

1,010 

1,160 

1,310 

1,460 

1,920 

Dans un canal en maçonnerie existant, on peut utiliser une 
mousse plastiQue rigide, facile à enlever ultérieurement. 

Installations fixes 
L'appareil implanté sur le sol doit être calé horizontalement. 
Il est généralement noyé dans une maçonnerie. 

Canal d'amenée amont 
• Pente::;; 0,5%. 
• Longueur droite 'C" supérieure à 5B 
(ou 1 OB en cas de coude par exemple). 
• Le canal d'approche facilite le montage, réduit le coût 
total et garantit un meilleur écoulement. 

1,06 0,39 0,93 

1,27 0,48 1,13 

1,48 0,57 1,34 

1,69 0,66 1,54 

1,90 0,75 1,74 

2,11 0,84 1,95 

2,67 1,08 2,51 

30kg 

50 kg 

70kg 

100kg 

150kg 

200kg 

400kg 

convergent 

L 

La fourniture comprend l'ensemble convergent et col. Le canal amont et 
le divergent sont à réaliser par le client. 

l'. --- 1 
-"'"' ---- ------

B -- . 
1 c ·' A 

Perte de niveau 
Obligatoire entre niveau amont et aval 0,25h. 
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SEUILS JAUGEURS 

Canal complet 

ik~iJ~~\\Ll ,'""'"'' "''-" " "'"~····;tié~!f; (:,';;,:;:~~>:, .Yc: ~tli1\,\;{ , r .. ,,,,,.,. }' ;, ,C::L1,,:,; ,,,,; ,',: .:;;:.:.:' '''"''' , c''./C: · ,:.:.9.mir',, '"'' :-;'',\' 
,/<;~i· :;~: I,:J: ',···~0 .,•,c~ ic.•i,{:t:fi;~;~;;~ ',;'::''"''ë"''''' 

1245A 0,81/s 17,51/s 1,22 0,20 0,22 1,00 0,29 0,29 14 kg 

12458 1,6 1/s 33,51/s 1,52 0,29 0,27 1,45 0,39 0,35 26 kg 

1245C 3,2 Ils 741/s 1,93 0,42 0,35 2,10 0,53 0,45 36 kg 

12450 6,81/s 152 1/s 2,43 0,60 0,44 2,43 0,72 0,55 75 kg 

~~ ~l ,'····1 1~1 =,1101 
l.canald'apprC>che uj. seuijcjaugeurL .j 
Fourniture du seuil seul 

' 
Canal, .·' Débits Long; 

' 
Encombrement Masse 

' 

Larg ProLmini. par mètre du 
Référence Pel.le Cl) de largeur (1) l'seuil . H 1 . Long. x Lari;j;x H Q. limites pour .débit 

~ 
. ,. 

l' . dtts Ax (8+5) i< P+3 p 1 B max~ 
,., .. ,' 

A m~. 
1 (2) :·.m '···rn.,_ 1' m min. 

U) 
1241 8 0,70 à 1,09 Q) 

0,12 0,34 ::J 
1241 c 1,10 à 1,45 g 

iii 1241 E 0,70 à 1,09 ·li 0,24 0,68 
E 1241 F 1,10 à 1,45 
.!!}. 

1241 G 0,70 à 1,09 ·:; 
0,48 1,35 Q) 1241 H 1,10 à 1,45 en 

83 1,50 à 2,00 
0,68 

1242 84 0,24 2,01 à 2,80 
85 2,81 à 3,60 

Q) C3 1,50 à2,00 Ol 
CG C4 2,01 à 2,80 U) 
U) 1242 C5 0,48 2,81 à 3,60 1,35 ::J 
0 C6 3,61 à 4,40 ~ .• 
Q) C7 4,41 à 5,20 
"C 

!! 03 1,50 à2,00 
;:: 04 2,01 à2,80 CG .c 1242 05 2,81 à3,60 1,68 CG 0,60 CJ 06 3,61 à4,40 

07 4,41 à5,20 
08 5,21 à 6,00 

Installations temporaires (1245) 
Dans un canal en terre, il suffit de caler l'appareil 
horizontalement avec une étanchéité sommaire. 
La précision reste bonne, même sans aménagement de 
l'écoulement amont, grâce au canal d'alimentation intégré. 

Dans un canal en maçonnerie existant, on peut utiliser une 
mousse plastique rigide, facile à enlever ultérieurement 

Installations fixes 

7 

20 

58,5 

20,5 

59,2 

84,5 

L'appareil implanté sur le sol doit être calé horizontalement 
Il est généralement noyé dans une maçonnerie. 

>max. 1< m 1 m m, 

167,5 0,655 0,168 0,655 x (8+0,05) x 0,15 

478,5 1,31 0,336 1 ,31 x (8+0,05) x 0,27 

1378 2,62 0,672 2,62 x (8+0,05) x 0,51 

483 1,31 0,336 1,8 x 8 x 0,24 
1,31 x 0,24 

1390 2,62 0,672 2,6x 8 X0,48 

-----, ·-·--···----

1977 3,28 0,84 3,28 x 8X 0,6 
(3) (3) ou plus 

Canal d'amenée amont 
• Pentes 0,5%. 
• Longueur droite "C' supérieure à 58 
{ou 108 en cas de coude par exemple). 

Perte de niveau 
Obligatoire en niveau amont et aval {.0.h): 2 0,4h. 

,: ·, 

max . 

kg 

20 
25 

50 
70 

110 
150 

10 
15 
20 

80 
100 
130 
150 
180 

, __ ,,_ 

150 
200 
250 
300 
350 
400 



CONTRAFLUX® 

Caractéristiques dimensionnelles 

Le contraflux® se monte 
directement sur les conduits 
cylindriques ou ovoïdes avec un 
minimum de frais d'installation. 
Il existe trois modèles : 

Diamètres mm H Débits 

• Série 1236 avec puits de 
tranquillisation. 
• Série 1237 sans puits de 
tranquillisation utilisable avec les 
DPN7. Les appareils sont adaptés 
pour l'utilisation avec des liquides 
très chargés. 
• Série 1238 sans puits et avec 
trappe de visite facilitant la 
maintenance de l'appareil. 
• Précision : Dans les conditions 
normales d'emploi, la courbe 
fournie avec nos Contraflux est 
garantie à ±4 %. 

Réf. 
1236 

A 

B 

c 
D 

E 

F 

G 

H 

1 

Nominal 

mm 
200 

300 

400 

500 

700 

900 

1100 

1250 

1750 

lnt. conduite 

min. max. 

150 245 

250 345 

350 445 

450 595 

600 795 

800 990 

1000 1200 

1200 1495 

1500 2000 

max. 
roesur. Ils 

mm min. max. 

108 0,2 4,9 

183 0,7 18,7 

258 2 46,7 

332 3 85 

452 7 178 

616 18,5 418 

780 36 738 

930 50 1010 

1170 84 1750 

Conditions d'implantation des Contraflux 

Le montage dans la conduite se fait 
au béton, ou avec une résine rigide 
expansée. 

·Si la conduite est de forme ovoïde 
ou si son diamètre est supérieur à 
la limite indiquée pour chaque 
modèle de Contraflux, ou si la 
pente est supérieure à 2,5%, le 
convergent est remplacé par un 
tube d'approche correspondant au 
Contraflux utilisé. 
• Le. Gontraflux peut être placé en 
extrémité de conduite (pas de 
conduite à l'aval) : une fixation du 
Contraflux, côté aval, est 
nécessaire. 
• La longueur X du convergent est 
déterminée d'après 
le diamètre intérieur de la conduite 
qui doit nous être indiqué avec 
précision. 

Autres produits 

• Débitmètres DPN 7/1 et DPN 7/2. 
• Préleveurs d'échantillons. 
• Débitmètres à rouleaux. 
• Canaux Venturi. 
• Moulinets d'hydrologie. 

• Limnimètres LPN 8/1 et LPN 8/2. 
• Limnimètres à flotteurs CAE 7. 
• Codeurs mécaniques et électroniques. 
• Convertisseurs de code. 
• Echelles limnimétriques. 

Les caractéristiques el spécifications 
n'engagent notre société qu'après confirmation. 

Interruption 
conduite 

C mm 

510±5 

750 ± 10 

1000 ± 20 

1300± 30 

1350 ± 40 

1350 ±50 

1350± 50 

1700 ± 75 

2650±75 

' Le diamètre extérieur s'entend sans 
convergent. Au diamètre de la conduite 
correspond un Contraflux sans convergent. 
Au diamètre max. de la conduite correspond 
un Contraflux avec convergent maximal. 
Nous indiquer le diamètre intérieur de la 
conduite, pour nous permettre de déterminer 
le convergent correspondant. 
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Mesure des débits 
en canaux ouverts 
et collecteurs. 
Autocontrôle. 

~ HYDROLOGIC 

DEBITMETRE 4-20 mA • DP 7/J 

Grâce à son générateur compact d'air comprimé, 
DPN 7/1 réalise la mesure du niveau par l'intermédiaire 
de celle de la pression d'injection d'un faible débit d'air 
au pied de la colonne d'eau (BULLE À BuLLE). 

Cette pression est appliquée à un CAPTEUR À MEMBRANE 
SILICIUM qui délivre un signal proportionnel à la hauteur 
d'eau en amont du déversoir ou de la contraction. 

Afin d'AMÉLIORER la précision et CRÉDIBILISER les 
résultats, DPN 7/1 tient compte des GRANDEURS 
D'INFLUENCE: 
• Température du capteur de pression. 
• Tension d'alimentation. 
• Pression dans la réserve d'air. 

Ces signaux sont numérisés puis exploités par un 
MICRO-CONTROLEUR qui assure les fonctions suivantes : 
• Acquisition des mesures numérisées. 
• Traitement numérique des mesures : 

-filtrage, 
- compensation des dérives en température, 
- compensation des décalages et non-linéarités, 
- mise à l'échelle. 

préleveur. 

déversoirs, 
et seuils. 

Bulle autonettoyant. 

e Calcul du DÉBIT par la loi de CONVERSION Q(H) propre 
au déversoir ou a l'organe déprimogène et intégration 
du volume. 
• Génération d'un signal analogique proportionnel 
au débit. 
• Surveillance du débit par rapport à des seuils et 
commande d'un préleveur d'échantillons. 
• Commande du compresseur pour assurer un débit 
d'air constant 
• Surveillance de l'état normal de fonctionnement 
interne (température, tension, pression) et émission 
d'une alarme en cas d'anomalie. 
• Gestion de l'affichage et du clavier pour le dialogue 
opérateur local. 
• Gestion de l'interface de communication numérique 
série V 241 RS 232 C. 
e Commande de la PURGE AUTOMATIQUE du Circuit 
pneumatique. 

DPN 7/1 est présenté en boîtier compact au format 
DIN 144 mm et peut être livré en coffret mural. 



DEBIT!\1ETRE 4-20 mA DPN 7/l 

Etendue de mesure Interface série V 241 RS 232 C 

Niveau 1,000 m ou 10,00 m. (envoi à intervalle régulier 

Débit seton te déversoir. de la valeur du débit). 

Résolution i 0 000 points. 
Relais de sortie 0,2 A 1 220 V AC 

Erreur globale à 20° C 
(contact libre). 

Alimentation (DIN 144) 24 V AC/OC (19,2 V à 28,8 V). 
Niveau (12 V en option) 
(valeur num.) ±D, 1 % du capteur 

Consommation 20 mA moyen 
{valeur anal.) ±D,2 % du capteur. 350 mA en pointe. 
Débit selon le déversoir. Boîtier DIN 144 à encastrer. 

Dérive en température ±D,2 % PE du capteur Dimensions 144 x 144 x 165 mm. 
entre -20° Cet +60° C. 

Masse 2,5 Kg. 
Cadence de mesure 4 mesures 1 sec. 

Degré de protection IP 545. 
Sortie analogique (non isolée) 

Raccordements Born ier à vis 
Courant 4-20 mA (R < 500Q). sur la lace arrière. 
Tension 0-10 V (R > 100 kQ). Purge de fa prise Automatique. 

Gamme de température -20° Cà +60° C. de pression 
Humidité relative < 80 % sans condensation. Choix des courbes 70 courbes standard 
Dialogue opérateur 

Affichage 16 caractères Alpha 

Clavier 4 touches. 

Modèle DP1 01 
Débitmètre DPN 7/1 en coffret polyester 
SANS ENREGISTREUR. 

• Alimentation 220 V. 
• 2 seuils de débit. 
• 1 commande de préleveurs. 
• 1 sortie 4-20 mA. 
Encombrement: 468 x 575 x 240. 

• Débitmètres DPN 7/1 et DPN 7/2. 
• Canaux Venturi. 
• Moulinets d'hydrologie. 
• Limnimètres LPN 8/1 et LPN 8/2. 
• Préleveurs d'échantillons. 
• Mesure du débit en continu sur rivières 

et canaux. 

Q(H) (canaux Venturi, Contrafiux, 
seuils jaugeurs, déversoirs 
triangulaires et rectangulaires). 

Modèle DP102 
Débitmètre DPN 7/1 en coffret polyester 
AVEC ENREGISTREUR. 

• Alimentation 220 V. 
• 2 seuils de débit. 
• 1 commande de préleveurs. 
• Enregistreur analogique avec vitesse 

de déroulement du papier 
réglable de 5 à 60 mm/h. 

Encombrement: 468 x 575 x 240. 

• Limnimètres à flotteur CAE 7/2. 
• Débitmètres à rouleau. 
• Codeurs mécaniques et électroniques. 
• Convertisseur de code CDC9. 
• Echelles fimnimétriques. 

Les caractéristiques et spécifications 
n'engagent notre société qu'après confirmation. 

~HYDROLOGie 4, rue du Tour de l'eau • BP 275- 38407 SAINT MARTIN D'HERES FRANCE Tél. (33} 76 51 53 54 Télex 308 818 F Fax. (33} 76 42 40 70 
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Mesure des débits 
en canaux ouverts 
et collecteurs 

~ HYDROLOGIC 

DEBIT METRE A MEMOIRE DPN 7/2 

Grâce à son générateur compact d'air comprimé, 
DPN 7/2 réalise la mesure du niveau par l'intermédiaire 
de celle de la pression d'injection d'un faible débit d'air 
au pied de la colonne d'eau (BULLE À BuLLE). 

Cette pression est appliquée à un CAPTEUR 
À MEMBRANE SILICIUM qui délivre un signal proportionnel 
à la hauteur d'eau en amont du déversoir ou de la 
contraction. 

Afin d'AMÉLIORER la précision et CRÉDIBILISER les ré­
sultats, DPN 7/2 tient compte des GRANDEURS D'INFLUENCE: 
• Température du capteur de pression. 
• Tension d'alimentation. 
• Pression dans la réserve d'air. 

Ces signaux sont numérisés puis exploités par 
un MICRO-CONTROLEUR qui assure les fonctions suivantes : 
• Mémorisation des mesures avec algorithme de 
compactage. 
• Traitement numérique des mesures: 

-filtrage, 
- compensation des dérives en température et autres, 
- mise à l'échelle. 

mesures associées 
re, conductivité, etc ... ). 

e Calcul du DÉBIT par la loi de CONVERSION Q(H) propre 
au déversoir ou à !'organe déprlmogène et intégration 
du volume. 
• Surveillance du débit par rapport à des seuils et 
commande d'un préleveur d'échantillons. 
• Commande du compresseur. 
• Surveillance de l'état normal de fonctionnement 
interne. 
• Gestion de l'affichage et du clavier. 
• Gestion de l'interface de communication V 24. 
e Commande de la PURGE AUTOMATIQUE de la prise 
de pression. 
• Stockage des mesures compactées en mémoire. 
• Possibilité d'acquisition et analyse des données 
provenant du DPN 7, par nos logiciels "OMNIDRO" ou 
"TRADIDRO PLUS". 

DPN 7/2 est présenté en boîtier compact au format 
DIN 144 mm et peut être livré en coffret mural avec 
enregistreur papier. 



DEB!Tfv1ETRE A !VlEf\AOIRE DPl\1 7 !2 

Etendue de mesure Consommation 20 mA moyen 

Niveau 1,000 mou 10,00 m. 350 mA en pointe 

Débit Seio:: :e déve::c:i<. Boîtier DiN 144 à encastrer 

Résolution 10 000 points. Dimensions 144 x 144 x 165 mm. 

Erreur globale à 20° C Masse 2,5 Kg 

Niveau Degré de protection IP 545. 

(valeur num.) ±D,1 % PE du capteur Enregistrement 

Débit selon le déversoir. Mode Mémoire statique 

Dérive en température ±D,2 % PE du capteur Capacité Env. î 0 000 enregistrements. 
entre -20° Cet +60° C. Traitement Algorithme de compactage. 

Cadence de mesure 4 mesures 1 sec. maxi. Logiciel "OMNIDRO" OU "TRADIDRO PLUS". 
Gamme de température -20° c à +60° c de communication 

Humidité relatite < 80 %sans condensation. Purge de la prise Automatique. 

Dialogue opérateur 
Affichage 16 caractères Alprta. 

Clavier 4 touches. 

Interface série V 24/ RS 232 C. 

Relais de sortie 0,2 A 1 220 V AC 
(contact 1 i bre) 

Alimentation 12 VCC (11,4 à 14,4 V) 

Présentation en coffret polyester 
d'encombrement 468 x 575 x 240. · 

Alimentation 220 V 
avec seuils et commande préleveur. 

• Débitmètres DPN 7/1 et DPN 7/2. 
• Canaux Venturi. 
• Moulinets d'hydrologie. 
• Limnimètres LPN 8/1 et LPN 8/2. 
• Préleveurs d'échantillons. 
• Mesure du débit en continu sur rivières 

et canaux. 

de pression 

Choix des courbes 

Modèle DP201 
Débitmètre seul. 

Modèle DP202 

• 70 courbes 
standard HYDROLOGie 
(canaux Venturi, Contraflux, 
seuils jaugeurs, déversoirs 
triangulaires 
et rectangulaires). 

• 25 courbes téléchargeables 
par PC ou par PSION. 

Débitmètre avec enregistreur papier. 

Modèle DP203 
Débitmètre avec sonde pH/température. 

Modèle DP204 
Débitmètre avec sonde pH/température 
et enregistreur papier multivoies. 

• Limnimètres à flotteur CAE 7/2. 
• Débitmètres à rouleau. 
• Codeurs mécaniques et électroniques. 
• Convertisseurs de code CDC9. 
• Echelles limnimétriques. 

Les caractéristiques et spécifications 
n'engagent notre société qu'après confirmation. 

(1 HYDROLOGie 4, rue du Tour de l'eau • BP 275- 38407 SAINT MARTIN D'HERES FRANCE Tél. (33) 76 51 53 54 Télex 308 818 F Fax. (33) 76 42 40 70 



DEVERSOIRS TRIANGULAIRES EN MINCE PAROI 

Dans la gamme des conditions pour lesquelles 
les données expérimentales disponibles sont valables, 
le déversoir triangulaire en mince paroi est un dispo­
sitif très précis pour les mesures de débit bien qu'il 
ait été moins étudié que le déversoir rectangulaire. 

Le déversoir triangulaire (fig.· 1.8) doit êtré formé 
d'une échancrure en V symétrique, située dans une 
mince paroi verticale. La bissectrice de l'angle de 
l'échancrure doit être verticale et équidistante des 
côtés du canal d'approche. La paroi du déversoir 
doit être lisse et plane, surtout sur la face amont 
et elle doit être perpendiculaire aux parois et au 

··fond du canal. 

Les surfaces de l'échancrure doivent être des sur­
faces planes rigoureusement perpendiculaires à la face 

2~ 

~ongl~ 
~'(>45" 

Soction de la lame mince 

Fig. 1.8- Déversoir triangulaire en mince paroi 

amont de la paroi du déversoir, l'intersection de ces 
deux surfaces doit être à arête vive. La largeur des 
surfaces de la crête (mesurée perpendiculairement à 
la face de la paroi) doit être égale à 2 mm. Il est 
particulièrement important que les arêtes amont 
de j'fchancrure soient rectilignes : elies doivent étre 
usinées (ou limées). perpendiculairement à la face 
amont de la paroi du déversoir, être exemptes de 
bavures d'usinage et de rayures. Les arêtes aval de 
l'échancrure doivent être chanfreinées si la paroi 
du déversoir est plus épaisse que la largeur de crête 
permise. La surface du chanfrein doit faire, avec la 
surface de la crête, uri angle au moins égal à 45 degrés. 
La crête du déversoir est généralement en métal 
susceptible de résister à l'érosion et à la corrosion. 
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SEUIL EPA.IS A PROFIL TRIANGULAIRE 
"CRUMP .. IIÏ~- 1.22) 

Ce type J~ 5èUil épais à contraction verticale pos­
sède le~ avanU.="' suivants : 

- son coefficient de débit est plus important que 
pour un déversoir à mince paroi. 

- sa construction dans un canal rectangulaire en 
est relativement facile. 

- il offre un passage facile aux corps flottants. 

- il est solide et peu altérable. 

Les études effectuées en 1952 en Angleterre, par 
E.S. Crump, pour un seuil dont les caractéristiques 
géométriques étaient : pente amont 1/2, pente aval 
1/5, ont montré que .si la relation hauteur/débit 
était bien défmie en écoulement dénoyé à partir 
de la mesure de la charge h, à une distance com­
prise entre 3 et 4 h à l'amont de la crête du seuil, 
il était possible de lui apporter en écoulement noyé 
les corrections nécessaires si l'on mesurait la pression 
hP à une courte distance de la crête du seuil sur la 
face aval. 

Comme le montre le croquis ci-dessous, il convient 
de mesurer cette pression hP au plus. près de la crête 
du seuil, zone où le gradient de la pression hP est 
faible dans le sens de l'écoulement, que l'on soit en 
écoulement noyé ou dénoyé. 
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lecture 
du niveau 
des plans d'eau 

~HYDROLOGie 

ECHELLES LIMNIMETRI UES 

Les éléments standards (avec plaquettes 
séparées pour les mètres) permettent la 
constitution de toute échelle à partir d'un stock 
minimal et la réutilisation si nécessaire sur 
d'autres sites, leur démontage étant rapide. 

Epaisseur environ 2 mm 

Eléments normalisés : 
• longueur 1 m 
• largeur 150 mm 
• masse 1,6 kg 
•longueur 0,5 m 
• largeur 150 mm 
• masse 0,8 kg. 

Le choix des couleurs, le dessin et les dimensions 
des chiffres et des divisions leur confèrent la 
meilleure lisibilité possible. 

L'absence de relief et l'émaillage soigné rendent 
l'entartrage difficile et facilitent le nettoyage. 

Chaque division fait 2 cm de hauteur et comporte 
une "pointe" pour lecture du cm. 

Hauteur du chiffre : 7 cm 

Plaquettes chiffrées : masse 0,075 kg. 
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Fixation sur plans verticaux 
Eléments : divisions et chiffres en bleu. 

ECHELLES LIMNIMETR/QUES 

rl , ., Réf. 3121 A- Elément de 1 m; décimètres de 1 à 10 
LJ · · · ·èn montant ; en bleu sur fond blanc. 

Réf. 3121 B- Elément de 0,5 rn; décimètres de 1 à 5 
en montant ; fond blanc. 

Réf. 3122 B- Elément de 0,707 rn pour 0,5 rn de déni­
velée verticale ; décimètres 1 à 5 en montant ; fond blanc. 
Réf. 3122 AA- Elément de 1,414 rn pour 1 rn de 
dénivelée verticale ; .décimètres 1 à 10 en descendant; 
fond jaune. 

n······ 
u 
n u 

[}. 
l 

] 
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Réf. 3121 AA- Elément de 1 rn; décimètres de 1 à 10 
en descendant (échelle négative); fond jaune. 
Réf. 3121 BA- Elément de 0,5 rn; décimètres de 1 à 
5 en descendant (échelle négative); fond jaune. 

Plaquettes des mètres, à rapporter sur les éléments 
3121 ; en rouge sur fond blanc. 
Réf. 3121 CO à C9- Chiffre de 0 à 9 au choix. 
Réf. 3121 CA- Support pour 2 chiffres. 
Réf. 3121 CB- Support pour 3 chiffres. 

Fixation sur plans inclinés à 45° 
Eléments : divisions et chiffres en bleu. 
Réf. 3122 A- Elément de 1,414 rn pour 1 m de 
dénivelée verticale; décimètres 1 à 10 en montant; 
fond blanc. 

Chiffres de 0 à 9 

.1 165 le 

Exempld~~~ ~ ~-~ de fixation . r ii:ê - / .. "'-...... 
(une rondelle de chaque côté de J'échelle) ~ 

Réf. 3122 BA- Elément de 0,707 rn pour 0,5 m de 
dénivelée verticale ; décimètres 1 à 5 en descendant ; 
fond jaune. 

Plaquettes des mètres, à rapporter sur les éléments 
3122 ; en rouge sur fond blanc. 
Réf. 3122 CO à C9- Chiffre de 0 à 9 au choix. 
Réf. 3122 CA- Support pour 2 chiffres. 
Réf. 3122 CB- Support pour 3 chiffres. 

Fixation sur plans inclinés à 60° ou autres 
Nous consulter. 

Accessoires 
Réf. 3121 D- Bo1te de 50 vis (à bois) inoxydables 
et rondelles en nylon. 
Réf. 3121 E- Bo1te de 50 boulons (vis et écrous) 
inoxydables et rondelles en nylon. 

Nombres de 1 0 à 99 Nombres de 100 à 999 

e Débitmètres DPN 7/1 et DPN 7/2. 
• Préleveurs d'échantillons. 
• Débitmètres à rouleau. 

• Limnimètres LPN 8/1 et LPN 8/2. 
e Limnimètres à flotteur GAE 7/2. 
• Codeurs mécaniques 

• Canaux Venturi. 
• Moulinets d'hydrologie. 
• Mesures de débit en continu sur rivières 
ou canaux. 

et électroniques. 
• Convertisseurs de code CDC 9. 

Les caractéristiques et spécifications 
n'engagent noire société qu'après confirmation. J 

J 
~HYDROLOGie ~ 

4, rue du Tour de l'eau • BP 275 · 38407 SAINT MARTIN D'HERES FRANCE Tél. (33) 76 51 53 54 Télex 308 818 F Fax. (33) 76 42 40 70 -~ 



EXEMPLE D'ECHELLES RUDIMENTAIRES 
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Prélèvements autorisés 

Prélèvements autorisés avec restriction 

Arrêt des prélèvements 
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La Ghambre d·Agrïculture de la Vienne 

Les réserves d'eau: une solution pour: 
Bassin du Clain 

Les saisons d'irrigation 2000 et 20001 ont été 
plutôt favorables. Cependant, dans un certain 
nombre de secteurs sensibles (dont le Clain) les 
seuils d'alerte ont été franchis. La saison 2002 
risque de ne pas être aussi favorable ... 
La nouvelle loi sur l'eau prévoit d'augmenter 
progressivement les débits minimums admissibles 
dans les cours d'eau, ce qui va relever d'autant les 
seuils d'alertes. 

La poursuite de l'irrigation avec une sécurité de ressource ne pourra don 
dans les secteurs sensibles qu'en stockant en hiver tout ou partie 
nécessaires à 1 'irrigation estivale. 

Des réserves où pomper en été 
Les réserves d'eau ainsi créées, appelées réserves de substitution, seront rer 
pompage en rivière ou en nappe d'accompagnement en période excédentair 
Elles alimenteront ensuite en direct les stations d'irrigation en été. L'it 
pompe plus dans le milieu en été. 
Cette solution présente de nombreux avantages réglementaires, tech: 
environnementaux : 

• D'un point de vue environnemental, cette solution permet des prélèv' 
hiver dans le milieu à une période où l'eau est largement excédentait 
la diminution des prélèvements au fil de 1' eau limite la baisse c 
d'étiage et contribue à l'équilibre du milieu, 

• D'un point de vue réglementaire et technique, l'eau stockée app. 
propriétaire de la réserve. Il peut donc l'utiliser comme il l'ent 
contraintes réglementaires. 

Conscients de ces enjeux, l'État, la Région Poitou-Charentes, le Conseil < 
les Agences de l'Eau ont conjugué leurs efforts pour apporter un soutien f 
la réalisation de ces opérations. 
Les aides apportées à la réalisation de ces ouvrages sont modulal 
investissements les mieux aidés sont ceux réalisés dans des zones sensil 
façon collective. L'objectif est de pouvoir mesurer à terme l'impac 
aménagements sur les milieux. 
Le bassin le plus sensible dans le département de la Vienne est celui du Cl 
ce bassin, le stockage de 5 millions de m3 d'eau peut permettre de din 
prélèvements estivaux pour l'irrigation de 1 m3/s environ. 
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3 opérations sont engagées 
Les irrigants du secteur se sont mobilisés, 
avec le concours de l' ADIV (Association 
des Irrigants de· la Vienne} pour lancer 
des opérations sur les bassins les plus 
sensibles. Trois opérations sont 
actuellement engagées avec des 
problématiques uri peu différentes. 

• Le secteur de la Belle à Magné 
(pompages dans une nappe en 
relation directe avec 1' alimentation 
de la Belle - ruisseau affluent de la 
Clouère). 

• La Clouère (ensemble des 
prélèvements dans le bassin 
versant). 

• Le Clain Moyen dans le secteur de 
Vivonne (prélèvements ponctuels 
très importants dans une portion du 
bassin versant). 

l ····--·- -·-··· 
Bassin du ~lain 

14 sous bassins\identif 
1 

' 

Pour chacune de ces 3 opérations, la démarche est bien avancée : 
• Mise en place d'Associations Syndicales Libres (A.S.L.) tntégrar 

irrigants concernés, qui portent les projets. Ces structures ise tran; 
ultérieurement en ASA - Associations Syndicales Autorisée~ pour 1 

travaux. ! 

• Réalisation des études techniques en cours, pour les réserves, les rés · 
stations de pompages (un site prévu pour la Belle, 3 pour la Clouère € 

Clain Moyen). Ces études techniques ont été confiées à la 
d'Agriculture de la Vienne. : 

• Réalisation des étud.es d'incidences en cours pour Ies 3 opéra~·ons. 

Les. dossiers. techniques. seront clos. mi-juin i 
Les démarches réglementaires (enquêtes publiques) se dérouleront ati cours 
semestre 2002. f 

Les dossiers financiers seront déposés auprès des partenaires Qébut 21 
ouvrages pourraient être opérationnels pour la campagne 2004. . 
Cette première démarche va permettre de stocker, pour les 3 sous~bassins 
environ 2,5 millions de m3. Les impacts de cet aménagement sur 1~ miliel 
être rapidement observables. : 
D'autres réflexions sont en cours : 14 sous-bassins ont été individuali 
secteur du Clain et quelques autres opérations vont pouvoir être programJ 
rapidement. · ' 

Qu'est-ce qu'une réserve de substitution 
Principes de réalisation et de fonctionnement 
Une réserve d'eau de substitution est un ouvrage qui va être réalisé pour· 
hiver 1' eau nécessaire à l'irrigation estivale. : 
Cette réserve, pour des raisons techniques environnementales et adminis1 
située en dehors du lit majeur du cours d'eau. · 



Le remplissage se fait par pompage dans le milieu naturel en périodes o 
excédentaire. 
L'utilisation estivale de cet ouvrage se fait en amenant l'eau stqckée direc1 
pompes d'irrigation existantes. En aucun cas, l'eau stockée n'est dévers 
milieu (rivière, nappe). 
Les personnes alimentées par une telle réserve s'engagent en contrepartit; 
pomper dans le milieu naturel en été. 
Le dimensionnement des ouvrages se fait en prenant en compte, pour les 
desservies, les surfaces précédemment irriguées ou les vo~umes prée 
consommés. Les volumes ainsi calculés sont légèrement diminués, actat 
effort environnemental supplémentaire des irrigants. En aucun cas, ces amé 
ne permettent une augmentation globale des prélèvements et la démarche 1 

bien à un réel principe de substitution. · 
D'un point de vue pratique, compte tenu des contextes locaux (terrains plu: 
perméables) et des conditions de remplissage (pompage dans le milieu), 1 
des réserves sera faite artificiellement au moyen d'une géomembrane. Le 
sont réalisés en déblais- remblais. Ils sont souvent très profonds (plus de : 
Aucune autre activité que l'irrigation ne peut y être pratiquée. 
Cette démarche étant réalisée dans un cadre collectif, elle concerne plusieu 
regroupés au sein d'une ASA (Association Syndicale Autorisée). Le di! 
composé: 

• D'une réserve artificielle bâchée, 
• D'une station de pompage pour le remplissage hivernal de l'ouvrage, 
• D'une canalisation de remplissage de 1' ouvrage, 
• De canalisations permettant l'amenée de l'eau (gravitairement ou 

pression) aux stations d'irrigation des personnes desservies. 
• Les pièces annexes (bornes, comptages, vannes ... ). 

Toute cette installation appartient à 1 'ASA qui la gère et 1' entretient. 
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Les aides et les redevances pour les agriculteurs 

Les objectifs du VIle Programme 

Au service du schéma directeur d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE), le 

vue programme (1997 /2002) de l'Agence de l'Eau accorde une priorité à la sécurisation 
et à la gestion de la ressource en eau, comme à la maîtrise des pollutions agricoles et 
mrales. 

Il doit contribuer à une gestion mieux équilibrée de la ressource et de ses usages. Plus 
proche des préoccupations locales, il se diversifie pour mieux tenir compte de toutes les 
spécificités du bassin. Elaboré dans un cadre partenariat et souvent contractuel, il sera 
plus sélectif et plus incitatif. 

Une politique contractuelle entre l'Agence de l'eau et les agriculteurs 

La Commission technique agricole du Comité de Bassin, dont les travaux ont permis 
l'adoption d'un accord cadre en décembre 1996, a été attentive à une bonne insertion du 
monde rural dans la démarche de gestion intégrée des ressources en eau. 

En contrepartie de leur engagement plus déterminé dans le dispositif de solidarité 
financière des utilisateurs de l'eau du bassin Adour-Garonne, les agriculteurs accèdent à 
un programme d'aide beaucoup plus large que par le passé.Ils deviennent partenaires à 
part entière de l'Agence de l'Eau. 

Des accords spécifiques, préparés avec chaque chambre d'agriculture régionale ou 
départementale, organisent dans le détail les partenariats avec l'Agence de l'Eau. Ils 
permettent de concevoir et de mettre en oeuvre les programmes d'étude et d'action, 
répondant aux objectifs de protection des milieux aquatiques et de valorisation des 
ressources en eau. 

Des objectifs adaptés aux besoins du milieu naturel et de la profession 

Les actions définies en concertation, par l'Agence de l'eau et la profession agricole, 
prévoient un montant d'aide de l'Agence aux agriculteurs de 346 MF pour des travaux 
s'élevant à 1 100 J\.1F (hors PDRE). Elles ont pour but pendant le VIle Programme : 

- de relancer le Programme de Développement de la Ressource en Eau (PD RE) qui concerne aussi 

les autres usages de l'eau; adopté en 1988, il prévoyait sur 10 ans la création de 600 millions de m3 

de réserve d'eau supplémentaire. Aujourd'hui, ce programme est engagé à 51 %; 

-d'accroître la participation du monde agricole à la gestion collective de la ressource en eau; de 
l'inciter à l'économiser (dans le cadre de l'irrigation notamment) et à la protéger (protection des 
captages d'eau potable, maîtrise des produits phytosanitaires ou des effluents d'élevage par 
exemple); 

- de concevoir et mettre en oeuvre un programme de réduction des pollutions d'origine agricole, 
reposant sur l'amélioration des pratiques culturales et la maîtrise de la pollution des élevages (plus de 
6 700 élevages concernés); 

- de renforcer les opérations de conseil agricole pour la maîtrise des intrants et la limitation de 
l'érosion par le développement d'opérations dites "agrimieux", qui prennent en compte l'ensemble 
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des risques de pollution ; 

- d'impliquer les agriculteurs dans l'aménagement, l'entretien et la promotion de "l'espace rivière" et 
de ses zones humides ; 

-d'associer les agriculteurs au programme d'élimination des boues des stations d'épuration 
domestiques dans le respect des principes de précaution et de la réglementation en vigueur ; 

- de récupérer et traiter les déchets agricoles toxiques (produits phytosanitaires) ; 

-d'organiser une communication à destination des organisations professionnelles agricoles et des 
agriculteurs, pour renforcer l'information et la sensibilisation aux actions entreprises, pour améliorer 
la protection et la gestion des ressources en eau. 

Le dispositif d'aide 

Les aides accordées sont des subventions ou des avances remboursables sans intérêt. Tous les taux 
annoncés sont des maxima. La Commission des interventions de l'Agence fixe, après examen du 
dossier, 1' assiette des dépenses retenues, le montant et les modalités de l'aide accordée. Le montant 
de la dépense retenue pour l'aide de l'Agence pourra être plafonné dans certains cas. 

Sauf dérogation du Conseil d'Administration et dans la limite des crédits prévus au VIle programme, 
le montant des aides de l'Agence, toutes formes confondues (avances et subventions), ne peut 
dépasser 90 % de la dépense retenue, et le montant de la subvention est plafonné à 50 %. 

Nature et montant des aides 

Etudes et assistance technique 

Etudes 

Pratiques agricoles et assistance technique 

Dans le cadre d'accords avec les chambres d'agriculture, l'Agence aide 
l'amélioration des pratiques agricoles en matière d'économie d'eau et 
de lutte contre la pollution liée à la fertilisation, aux traitements 
phytosanitaires (opérations de conseil Irrimieux, Fertimieux, 
phytomieux ... ). 
Cette aide revêt deux formes : 

• conception, mise en oeuvre, animation, suivi de programmes 

collectifs 

• prestations de conseil et d'appui techniques individuels aux 
agriculteurs 

Réduction des pollutions 

Pollution agricole 

Subvention 50 % 
(ou taux retenu pour le projet 
correspondant} 

Subvention 50 % 

Subvention selon barème 
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• Maîtrise de la pollution des élevages Subvention 34% 

-établissements existants....................................................................... Avance 34% 

-établissements nouveaux ou extension ................................................. . 

Déchets agricoles toxiques (produits phytosanitaires) 

• Collecte, conditionnement, transport et traitement en centres 
spécialisés 
(cmÎt plafond de 15F/kg) 

.Aide aux investissements des centres de transit 

Gestion de la ressource 

Grands ouvrages du P.D.R.E. de plus de 1 000 000 de m3 

Subvention 50 % 

Subvention 3 5 % 

• opérations structurantes prioritaires pour la reconstitution des DOE Subvention 50% 
(Débit Objectif d'Etiage) sur les axes déficitaires du SDAGE, y 
compris déstockages et ouvrages de transfert 

• ouvrages de capacité supérieure à 1 million de m3 dont la priorité est 
moindre en considération du SDAGE, y compris déstockages et 
ouvrages de transfert: Subvention 30% 

- sur la part dévolue à la reconstitution du DOE Subvention 15% 

- sur la part dévolue à la satisfaction des usages de l'eau 

• équipements de gestion du régime des eaux (vannes de fond) sur 
ouvrages existants 

• Aide à la Gestion des Etiages (A.G.E) 

- participation aux frais de fonctionnement de l'ouvrage, attribuée au 
gestionnaire des ouvrages 

-volumes lâchés par un ouvrage et dont le prélèvement dans la zone 
d'influence de l'ouvrage est contractualisé, compté et tarifé 

Collinaires de 20 000 m3 à 1 000 000 de m3 

• Petites retenues d'intérêt local : 

Subvention 30% 

5 centimes/m3 

2 centimes/m3 

-sur la part dévolue au soutien d'étiage Subvention 30 % 

-sur la part dévolue à l'irrigation (en substitution à des prélèvements Subvention 15% 
sur le milieu) 

(unÎt plqfond de JO Flm3 pour les collinaires, le seuil de 20 000 m3 

. 1 . 
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peut correspondre au volume cumulé de réserves réalisées sous 
maÎtrise d'ouvrage unique sur un même bassin versant) . 

• Petites retenues d'intérêt local se substituant, entre le 1er juillet et le 
31 octobre, aux prélèvements dans les aquifères ou les cours d'eau 
déficitaires définis par le SDAGE 

Forages (aide conditionnée à la bonne gestion des aquifères, définie 
par le SDAGE) 

Eligibilité et taux fixés en fonction de la situation du forage (nappes 
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Subvention 30 % 

d'accompagnement ou non) et des mesures prévues pour la protection Subvention delS ou 30% 
de la ressource (déficitaire ou non) 

Réhabilitation d'ouvrages de réserves en eau et de forages visant à Subvention 30% 
protéger un aquifère 

Gestion quantitative des réserves en eau et des débits à l'étiage 

• Equipements de gestion des réserves en eau, diagnostic de 
fonctionnement des réseaux d'irrigation et mesure des volumes 
utilisés 

Subvention 50 % 

• Equipements de maîtrise des apports d'eau d'irrigation à la parcelle Subvention 30 % 

Dispositifs de comptage des volumes prélevés 

Le dispositif de redevances 

Redevance d'irrigation 

Subvention 70 %(priorité 
aux opérations collectives) 

Dans le respect de la loi sur l'eau, de la logique de bonne gestion du milieu naturel 
aquatique et de la solidarité entre tous les usagers de l'eau, tout irrigant est redevable en 
fonction du volume d'eau consommé. 

Les modalités concernant l'application de la redevance d'irrigation, sont précisées dans 
l'accord cadre signé entre l'Agence de l'Eau Adour-Garonne et la profession agricole en 
décembre 1996. 

Trois seuils ont été mis en place : 

- les irrigants prélevant moins de 5 000 m3/an sont sous le seuil de perception et ne 
paieront pas la redevance; 

-ceux qui prélèvent entre 5 000 et 10 000 m3/an acquitteront un forfait de 272 francs; 

- au-delà de 10 000 m3/an, la redevance est proportionnelle au volume d'eau 
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effectivement prélevé qui est mesuré ou évalué forfaitairement. 

On distingue les prélèvements selon qu'ils sont ou non réalisés sur les cours d'eau 
réalimentés. 

Sont considérés comme axes réalimentés les cours d'eau ou portions de cours d'eau, 
identifiés dans le SDAGE, qui bénéficient, dans le respect des dispositions de ce dernier, 
d'une garantie de disponibilité d'eau d'irrigation huit années sur dix en moyenne. 

La liste des cours d'eau ou de portions de cours d'eau relevant de cette catégorie sera 
révisée et fixée chaque année par le conseil d'administration de l'Agence de l'Eau Adour­
Garonne. 

1 -Barème forfaitaire 

La règle consiste à appliquer le taux de redevance au volume d'eau prélevé pour 
l'irrigation, qu'il soit mesuré ou estimé forfaitairement. 

En l'absence d'un dispositif de mesure des volumes d'eau prélevés, le barème forfaitaire 
en vigueur est maintenu : 

Mode d'arrosage 

Cultures Aspersion Localisé Autres procédés 

Polyculture (maïs, soja, sorgho, pois, 
1 300m3/ha cultures de plein champ ... ) 

Arboriculture 2 500m3/ha 

Maraîchage et cultures sous serres 4 500m3/ha 

2 -Evolution des taux en centimes par mètre cube 
(hors inflation -base 29 Octobre 1998) 

Milieu Régime 1997 1998 

Axes Mesure 2,75 2,83 

réalimentés Forfait 3,00 3,24 

Mesure 2,60 2,63 
Collinaires 

Forfait 2,60 2,63 

Autres (axes non 
réalimentés, Mesure 2,60 2,63 
nappes 
phréatiques, Forfait 2,75 2,83 
nappes captives ... ) 

- 1 600 m31ha 

1 750m3/ha 4000 m31ha 

- -

1999 2000 2001 2002 

2,90 2,97 3,08 3,08 

3,47 3,70 3,99 3,99 

2,65 2,67 2,72 2,72 

2,65 2,67 2,72 2,72 

2,65 2,67 2,72 2,72 

2,90 2,97 3,08 3,08 
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Redevance pollution des élevages 

Le Programme de Maîtrise des Pollutions d'Origine Agricole (PMPOA), dans son volet 
élevage, prévoit un dispositif contractuel par lequel, en contrepartie des aides accordées 
à la maîtrise des pollutions, les élevages sont integrés au système de redevance pour la 
détérioration de la qualité de l'eau. 
Actuellement, les élevages intègrent ce système de redevance par classe de taille 
décroissante. Les modalités d'intégration et les règles de calcul de cette redevance sont 
définies par l'arrêté du 2 novembre 1993 (modifié) qui précise que : 
- la redevance est établie, pour une exploitation donnée, par espèce (en se limitant au 
cheptel bovin, porcin, avicole et palmipède) et par bâtiment) 
-un rendement de "dépollution" est calculé forfaitairement, selon la qualité de 
récupération des effluents et la qualité de l'épandage 
- en application du principe "non pollueur - non payeur", les élevages peuvent ne pas 
payer de redevance si le rendement de dépollution est maximum. 


